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Félix Vallotton

Félix Vallotton naquit à Lausanne en 1865, d'une
vieille famille vaudoise, originaire de Vallorbe.

A 17 ans, si forte est l'attirance de la vocation qui le
tente, qu'il obtiendra de ses parents l'autorisation de
se rendre à Paris, où il fera sa carrière.

L'Twto-poriraù, du Musée de Lausanne, daté de
1885, et l'fiwrf« de wtt qu'il fit la même année, à l'ate-
lier Julian, ne peuvent, dès le départ, laisser aucun
doute sur ses dons: ils sont exceptionnels. Et cepen-
dant, que de difficultés ne rencontrera-t-il pas sur sa
route! Il se montrera digne de son choix; ne comptant
que sur lui-même, il poursuivra inexorablement le
chemin qu'il a voulu prendre, la «vie meurtrière» dût-
elle lui faire parfois cruellement payer d'avoir osé

s'écarter.

On le voit d'abord se livrer avec infiniment de

patience et de docilité à une prise de possession de

l'objet, surprenante par sa diversité, sa pénétration,
son acuité; on peut dans cet apport relever des influen-
ces, établir des liaisons avec le groupe des Nabis, dont
Vallotton fit partie et où il eut des amis tels que Bon-
nard et Vuillard; mais bien vite sa peinture sera
dominée par une manière de sentir et de s'exprimer
qui ne sera qu'à lui seul.

C'est après plusieurs années (1891—1898) vouées

presque uniquement à la gravure sur bois, à l'eau-forte,
à la litho, que l'artiste affirmera sa présence avec tou-
jours plus de personnalité. Alors, une épuration frap-
pante apparaît dans le trait, dans la tache, et dans leur
rencontre. Il semble que le détour dans le «noir et le
blanc» ait apporté à Vallotton la possibilité d'écarter
tout verbiage, tout développement superflu, toute com-
plaisance de la main, impropres à rendre une significa-
tion de l'objet que vont de plus en plus lui imposer
certaines exigences de sa raison, de son intelligence, de

son esprit. Ainsi, il pourra dominer les effusions des

sens et confier l'œuvre à des valeurs plus aptes à

l'élever, à la sublimer.

Il poursuivra cet effort jusqu'au bout de sa carrière;
mais, et cela est une constatation fondamentale, sans

pour autant renoncer, et également jusqu'à la fin de
sa vie, à scruter, à analyser la réalité et à la décrire.

Tout au long de l'exposition de Lausanne, on pourra
relever ce double cheminement dans les principaux
thèmes qui furent ceux de Vallotton: le nu et le por-
trait, la nature morte et les fleurs, le paysage.

Du côté de la réalité décrite, il nous proposera une
quête toujours plus abondante, avec une ferveur crois-
santé, un engagement total de lui-même, et des moyens

:i Führendes Haus für handvergoldete

Gemälderahmen
jeder Art

Vergolderei — Einrahmerei
A £5? do//», iter»

Geschäft: Hirschengraben io. Ateliers:
Hochfeldstrasse 113. Tel. (031) 223 72

Maler erhalten io°/o Rabatt!

sans cesse plus audacieux dans la couleur et la com-
position. Ces richesses ne sont certes pas toujours accès-
sibles au premier regard, car Vallotton, il faut bien le
dire, par son extrême réserve et son dédain de la séduc-
tion, du goût, du charme pour eux-mêmes, ne met
aucune facile complaisance à nous les rendre évidentes.
Mais une fois saisi, l'esprit qui les anime nous apparaît
d'autant plus passionné que nous le sentons contenu.
Tel Vallotton lui-même.

Dans les œuvres où l'artiste intervient manifestement
en constructeur, en créateur, les prétextes se limitent
à deux: le nu et le paysage. Et c'est à n'en pas douter
dans le deuxième thème que nous découvrons les
rélévations qui aujourd'hui nous touchent le plus pro-
fondément.

«Je voudrais reconstruire des paysages sur le seul
secours de l'émotion qu'ils m'ont causée», a-t-il écrit.
Peu à peu en effet, il abandonnera le plein air pour
peindre en atelier. Les notes accumulées dans ses car-
nets, les observations innombrables confiées à sa pro-
digieuse mémoire, lui permettront de ne pas amenuiser
le sujet, tandis qu'il le soumettra véritablement à une
«reconstruction», à coups d'abstraction dans le gra-
phisme, de transpositions dans la couleur, d'indépen-
dance dans la lumière. Autant d'interventions propres
à éloigner les circonstances superficielles, l'accident, et
à les remplacer par des valeurs révélatrices d'une vérité
permanente de l'objet, d'un absolu. Un tel paysage ne
se situe plus dans le moment, il est dans la durée, dans
l'espace; ses signes découvrent sa spiritualité et parlent
à notre esprit; son universalité s'impose.

Les 84 peintures réunies au Musée cantonal des
Beaux-Arts proviennent d'une quinzaine de collections
françaises et suisses, dont les trois plus importantes —
les collections Rodrigues-Henriques, de Paris, Hahn-
loser, de Winterthour, Vallotton, de Lausanne — ont
été entièrement mises à la disposition des organisateurs.
Ce qui revient à dire que les œuvres présentées ont été
choisies avec le plus grand soin, afin qu'elles évoquent
d'une manière très pure ce que le grand artiste, né au
Pays de Vaud, appelait sa «trace».

£. A/aragarae/, conjcrt/afcwr.

(«L'Illustré» Nr. 20 du 14 mai 1953.)

P. S. Le conservateur du Musée des Beaux-Arts de Lau-
sanne, M. E. Manganel, a organisé au Palais de Rumine, une
importante exposition de Felix Vallotton. Nous le remercions
de nous autoriser à reproduire dans l'«Art suisse», l'article
qu'il a écrit pour «l'Illustré».
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